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I. Production nationale (2005-2012)
	Metric Ton
	Production Sel Bouilli
	Production Sel solaire
	Total de sel produit (tonne)
	Total Sel Iode

	2005
	17 302
	5 276
	22 578
	17 302

	2006
	21 605
	7 147
	28 752
	21 605

	2007
	19 271
	7 714
	26 985
	19 271

	2008
	22 105
	8 089
	30 194
	22 105

	2009
	19 453
	8 608
	28 061
	20 045

	2010
	18 087
	8 521
	26 608
	19 644

	2011
	16 419
	8 159
	25 578
	17 463

	2012
	16 330
	8 325
	24 655
	16 330

	2013
	
	
	27 810
	19 950


Le sel destiné à la consommation est principalement du sel bouilli, obligatoirement iodé depuis 1995. Le sel solaire est utilisé brut (non iodé) et est majoritairement destiné pour l’industrie utilisé uniquement dans la tannerie, le textile, les usines d’eau potable, la peau de buffle fumée etc). Réglementation OMC : diminution de l’utilisation du bois de chauffage
Consommation de sel alimentaire

La consommation nationale de sel de table (iodé) est estimée entre 30000-36000 tonnes par an à raison de 5kg de sel par an par personne (dont 10000 tonnes importés ; sel Lao = 20 000tonnes).
Les prévisions de production de sel iodé de consommation sont a la baisse du fait de la concurrence  des importations étrangères Thaï, Viet et chinoise qui s’accroît.

De plus, les producteurs ont noté des changements dans les habitudes alimentaires : les lao consomment de moins en moins de sel car les produits des rivières (aliments de base des lao : poissons, padek etc) diminuent.
Concurrence des produits étrangers et réglementation interne

Le sel de Thaïlande, Vietnam et Chine est importé sur le commerce local (environ  10000 tonnes par an). Concurrence également des produits dérivés tels la sauce de soja, le « noc nam », etc. Le comite de promotion du sel dans les provinces a le rôle de défendre le sel lao et de remplacer notamment le sel vietnamien bon marché qui est faussement iodé.

Il y a une concurrence de plus en plus accrues des produits étrangers. Ce qui a entraîné une chute des ventes en 2010 donc du coût de revient des producteurs et du réinvestissement dans le fond de roulement entrainant une érosion de la pérennité de l’iodation.  Le sel Thaïlandais (de saumure) est très compétitif sur tous les plans (10% du marché local – 2000-3000 Tonnes/an), le sel Vietnamien représente 50% des ventes locales dans les zones frontalières. Face à cette concurrence, les usines cherchent à augmenter la qualité du sel lao (propreté, humidité et teneur/aspect/dureté du grain).
Le sel Lao reste reconnu par les pays étrangers pour son goût unique, le sel de mer est moins prisé et le sel de montagne est très cher. Mais les limites de l’exportation sont toujours les coûts de transport.
Selon la présidente du groupement, les autorités de contrôle (Ministère du commerce, FDD, gouverneur de province) sont variables selon les provinces, leur activité dépend de l’importance qu’ils donnent au problème et aussi du manque de budget. Ce sont les douanes qui ont le plus de pouvoir sur le contrôle du sel et d’une manière générale, il faudrait améliorer le contrôle de qualité du sel à la frontière. 

De plus, les usines étrangères qui viennent s’installer doivent respecter la loi sur le sel et l’iodation, elles doivent devenir membre du groupement des producteurs, et suivre son règlement (qualité, prix, norme de l’iode a acheter reconnu par le MoH). Elles peuvent vendre sur le marché local ou exporter. Une usine chinoise de sel vient de s’installer à Oudomxay à la frontière chinoise.

Exportation
Les entreprises Lao exportent peu notamment à cause des problèmes d’infrastructures dans le pays (routes difficilement praticables, pas de ligne de chemin de fer, pas d’accès a la mer). Seules 2 compagnies exportent (Nateuy et Veunkham) environ 10% de leur production.
Goût du sel lao

Le sel Lao a ses avantages, celui d’être un sel de production artisanal apprécié pour son goût et ses propriétés. Comme il est non traité, il contient du calcium, du magnésium, du potassium, du fer, du zinc. Ces micronutriments sont en général ajoutés dans le sel chinois. De plus, selon la saumure terrestre d’où il est pompé (selon la province), le sel lao n’a pas le même goût, et aussi selon la « recette de cuisson » (combustible utilisé). Au Laos il y a 8 sources de saumure différentes qui donnent 8 goûts différents au sel.
Les lao ont une grande sensibilité gustative au sel et connaissent tous les goûts. C’est un produit important de leur quotidien, car ils le consomment souvent brut sur les barbecues, etc. Les lao préfèrent donc les sels pas trop salés. Selon les consommateurs, le sel bouilli a un goût plus doux. Le sel iodé n’est pas utilisé dans la production de Padek.

Le sel solaire a mauvaise presse car il est plus sec, plus dur, fond plus difficilement, et il manque de goût. Produire du sel solaire de table n’intéresse pas les producteurs. Cependant, le coût de production du sel solaire (compte tenu de l’augmentation du prix des matières premières) a amené à une reconversion. Le passage au mixeur le rendrait plus goûteux et plus doux. Un lavage trop intense réduit le grain au « cœur de sel » sans goût et trop dur.
II. Les producteurs de sel lao

a. Caractéristiques
En RDP, 8 grands producteurs de sel sont regroupés en association: Boten, Veukham, Khok Saath, Ban Bor, Songkhone, Nateuy, Kengkok, Oudomxay.  (En annexe)
Caractéristique a mettre a jour / me Bounthavy 
b. Production (2012)
Deux usines ne font pas de sel solaire (Luangnamtha et Paksanne), et une seule fait du sel solaire industriel destiné à la consommation (khok saath).
	Item
	Factory Name
	Boiled Salt
	Sun-Dried Salt
	Total Salt

	 
	 
	Produced
	Iodized
	Produced
	Iodized
	Produced
	Iodized 

	1
	 Boten Factory
	           2,350 
	           2,350 
	 
	 
	           2,350 
	           2,350 

	2
	 Veunkham Factory
	           3,365 
	           3,365 
	              491 
	 
	           3,856 
	           3,365 

	3
	 Khok Saat Factory
	           1,380 
	           1,380 
	           4,628 
	           1,638 
	           6,008 
	           3,018 

	4
	 Ban Bor Factory
	           2,300 
	           2,300 
	              946 
	 
	           3,246 
	           2,300 

	5
	 Songkhone Factory
	              350 
	              350 
	               50 
	 
	              400 
	              350 

	6
	 Nateuy Factory
	           3,612 
	           3,612 
	           1,281 
	 
	           4,893 
	           3,612 

	7
	 Kengkok Factory
	           2,973 
	           2,973 
	              929 
	 
	           3,902 
	           2,973 

	 
	Total: 
	         16,330 
	         16,330 
	           8,325 
	           1,638 
	         24,655 
	         17,968 


Sources : Groupement des producteurs de sel Lao (2012)
khok Saath (2010)
Production sel de table  (76% production totale)            Iode (bouilli ou solaire) : 80 %            

      Solaire iode et fluore 20%
Utilisation  Sel solaire 

Non lave (industrie) : 39%

                        Iode: 44% (bleu)



                        Iode et KF : 17% (vert)
III. Groupements des producteurs de Sel : Organisation et fonctionnement
Le groupement des producteurs Lao regroupent les 8 principaux producteurs 
Statut : statut d’association soutenue par le ministère de l’industrie. 

Objectif : l’association représente les intérêts privés des producteurs de sel lao.

Directrice de l’association des producteurs de sel lao : mandat de 3 ans,
Madame Bounhtavy Chounlamany – Directrice de Veunkham Salt co. (2008-2010; 2011-2013)
Le groupe a un principe de partage du pays. Chacun doit « pouvoir manger » et les petites usines du groupement sont protégées par des accords de principe. Ban Bor (entre Vientiane et Luangprabang) et Khenkhop (Attapeu). Les deux plus petits, sont « protégés » et leur zone dite « épargnée ».

Cependant Veunkham et Khok saath distribuent pratiquement à toutes les provinces du pays (notamment Luangprabang, Vientiane province, Vientiane Capital, Sayabouri, Bolikhan). 

Fixation annuelle d’un prix plancher. En 2013 = 15000kips/10kg
IV. Fond de roulement pour l’achat de l’iode : Comité de gestion du fdR
· Historique du fond d’achat pour l’IODE
Débute en 1995 – d’après le décret n42 de 1995 du conseil des ministres sur l’obligation d’ioder tout le sel produit, vendu et exporté. 

UNICEF a fourni a titre gratuit 2 machines à mélanger par compagnie et du potassium iodine (7 producteurs ont reçu deux vis).
Entre 1995-2003 - Difficulté d’acceptabilité et de croyance pour les populations. 

A partir de 2003, l’UNICEF a fait une propagande intensive et une communication active sur les bienfaits de l’iode et la consommation de sel iode. 

En 2004 – Etablissement d’un fond géré par l’UNICEF.
En 2007 – Arrêt des dons en Iode par l’UNICEF - Création du fond de roulement initial de potassium iodine crée par UNICEF et département hygiène et prévention du ministère de la sante.
L’UNICEF a fourni 114 tonneaux de 50 kg en dotation initiale. Les petites usines ont reçu 10% de ce stock et 90% restant ont été vendu par le fdR. Chaque producteur avait le droit d’acheter à crédit 1 - 2 tonneaux.
Une fois, le stock épuisé, achat groupé par les producteurs pour renouveler le stock de KIO3 sous le contrôle du gouvernement.

Principe : Augmentation du prix du sel iodé pour payer par eux même le KIO3, marge et réinvestissement du profit dans le fdR.

En 2009, Création d’un comité du fdR : changement de supervision et contrôle mensuel, composé du département hygiène et prévention de la santé et du département promotion de l’industrie + un représentant du groupement des producteurs.
Président du fdR Mr Somvang Ninthavong, directeur du Département du commerce et de la promotion, ministère de l’industrie et du commerce. Président de l’association 

Vice- président : Me. Bounthavy - Directeur du groupement des producteurs de Sel Lao.
Vice- président : Dr. Somchit (Vice directeur du Département hygiène et prévention, ministère de la santé) ?

Prise en main des achats par l’association elle-même (lao salt producers group): plus pratique et plus rapide afin d’éviter les ruptures d’approvisionnement existante sous la gestion du ministère de l’industrie et du commerce. Achats et distribution en iode gérés par le groupement des producteurs pour toutes les usines du pays. Commande annuelle selon un plan de production prévisionnel pour l’ensemble des usines sous autorisation du directeur du fond Si la production est plus ou moins importante, possibilité d’une deuxième commande). La directrice du groupement gère le stock et les entrées et sorties d’iode du fdR. Les producteurs achètent à crédit 1 tonneau puis une fois qu’ils en achètent un nouveau, remboursent l’ancien (réinvestissent les profits). Une fois que l’usine a fait preuve de son transfert bancaire, elle distribue l’iode à chaque usine. Elle déstocke l’iode (gestion en double signature), après autorisation du président. Le groupement a un compte à la banque pour le commerce extérieur, la directrice n’a pas la signature, c’est le président qui « signe le chèque » pour le réapprovisionnement du stock. 
Le décret de l’industrie sur le fdR n’est pas encore établi.

Le président du fonds de roulement est prêt à  intégrer le fluor.
En 2011 Création du comité national du sel au niveau rattaché au bureau du              1er ministre. Son rôle est de promouvoir le sel iodé pour diminuer IDD 
· Problèmes rencontrés par le fdR en 2009 et autonomie de gestion du fond par le groupement (sources Unicef)
Le département du ministère de l’industrie n’était pas assez strict et il a accepté du cash pour les paiements. Une partie de l’argent destiné au fdR a disparu.

Les achats groupés étaient estimés trop chers par les producteurs et les producteurs flués dans leurs intérêts privés.

Après 3 ans de gestion du KIO3 mis a disposition par l’UNICEF par le ministère du commerce, gestion par les producteurs eux-même sous la supervision d’un comité. Certains producteurs également n’ont pas joué le jeu sur la « réinvestissement des profits » pour le rachat d’iode par manque de bonne gestion de leurs liquidités.

Conséquence : rupture de stock, le fdR ne peut plus être réapprovisionné et développement du sel non iodé vendu sous le label sel iodé. 

Selon l’UNICEF, l’Etat n’a pas d’intérêt personnel et contrôle ce stock en ayant la responsabilité de remettre en route le fonds avec le budget gouvernemental ou de retrouver l’argent.
Selon le ministère de l’industrie, les producteurs sont lents (et aléatoire) pour réapprovisionner le profit dans le fdR.
Après ces problèmes, le comité du fdR a été renouvelé, et le règlement aussi, fin 2009. Système plus flexible, plus rapide pour les producteurs maintenant, et gestion moins autocentrée sur les producteurs. Les producteurs trouvent ce système d’autogestion du FdR avec supervision du ministère également plus équitable pour tous.

L’UNICEF a revu les guidelines de gestion des stocks et financière afin d’éviter les problèmes de rupture » problème d’appropriation et de pérennité du stock.

· Prévisions d’achat en iode selon les prévisions de production de sel iodé des producteurs auprès du fond en 2013.

Besoin en KIO3 = 1500 kg par an (30 * 50 kg).

En moyenne, 20 000 tonnes de sel iode par an pour tout le pays, sur une base de 5kg par tête par an. 

· Coût de l’iode à l’achat, coût de transport et surcoût
Approvisionnement en Inde où le coût du KIO3 augmente en permanence par rapport à la cotisation initiale notamment en raison du coût des transports.
Le coût de la matière première, le potassium iodine, a doublé de 667 $ pour 50 kg, à 667 $ pour 25 kg maintenant (environ 5 000 000 kips/baril de 5 kg). 
2011 = 1125 $ pour 25 kg (augmentation de 90%). 

2013, Approvisionnement en Chine (Qualité contrôle par FDQCC) = 888 $ pour 20kg soit 44.4 $/kg (CIF Vientiane)
Le fournisseur indien livre jusqu’à Bangkok (inclus frais de livraison). Puis de Bangkok à Vientiane, les usines paient l’iode + les coûts de transport. Le produit importé est exempté de taxes car destiné à un projet social de santé pour le pays. Les usines contribuent de 5% sur le prix total de leurs achats (convertis en kips) pour les frais divers de fonctionnement du fonds.
La qualité de l’iode importé d’Inde respecte des caractéristiques reconnues par le MoH (département Food and Drug). Tout produit d’un nouveau fournisseur est contrôlé par Food and Drug avant la 1ère commande.
Les coûts de transport pour l’iode sont élevés par manque d’infrastructure en RDP Laos. Peut-être si la ligne de chemin de fer se débloque, les coûts baisseront. Actuellement les barils sont transportés par les bus de passagers. 

Le fond est petit pour bénéficier d’économies d’échelle, et à chaque commande, un container entier doit être payé peu importe la quantité transportée (l’iode ne peut pas être mélangé avec d’autres marchandises). Le transport dans le pays est impossible dans certaines zones en saison des pluies, donc il faut bien ravitailler en iode les usines pendant la saison sèche.

Surcoût de l’ajout en iode et fluor : 3,774 $ par tonne de sel produit (85 g/tonne pour avoir 45 ppm), le fluor environ 11.4 $ par tonne (sur la base de 760g par tonne), soit 0,016 $ /kg de sel produit (122kips/kg). Surcoût répercuté sur le prix de vente de 1500 -2000 kips par kg sortis d’usine. Augmenter le prix de vente aux grossistes ou réduire  la marge du producteur (actuellement entre 200 et 300kips /kg), voilà le sujet de réflexion.
Les producteurs ont des difficultés à encaisser des coûts supplémentaires face aux prix ultra compétitifs des produits importés des pays voisins (voir plus loin). D’autant plus que la communication concernant l’iode est dorénavant à prendre en charge par les producteurs. Il est donc impossible d’augmenter les prix. 

· Prix de vente du sel iodé
L’association a fixé ce prix plancher du sel, réévalué du prix plancher en accord avec le groupe des producteurs de sel de 1200 kips/kg (2007-2009), 1400 kips/kg (2009-2011), 1500 kips/kg (2012-2013) (voir coût de production.)
Chacun peut le vendre plus cher mais pas moins. Cependant, tous les producteurs ne respectent pas cet accord en vendant à prix cassé et en encaissant de plus grosses marges. Cette concurrence déloyale ne plait pas aux autres compagnies (khok saath : 10000/10kg car sel solaire donc moins cher à la production). Khok saath se défend à chaque réunion sur les investissements qu’il a fait et il veut conquérir des parts de marchés, car il n’a pas réussi a l’exportation comme il le souhaitait.
V. Programme du sel iodé en RDP Lao

· UNICEF : partenaire du ministère de la sante

Géré par le département nutrition de l’UNICEF.

Programme «  sel iodé » débuté en 2005 avec pour objectif une couverture de 90% de la population en 2012, et l’activité iode doit être opérationnelle.

En 2010, la couverture actuelle est de 85% (National nutrition survey). 
Accord entre le groupe des producteurs, Food and Drug, UNICEF, ministère de la sante et ministère de l’industrie.

L’UNICEF a fait don des vis pour le mélange, des formations et labo pour l’analyse, du stock initial de KIO3 (2007) et d’une dépense de 200 000 USD/an en moyenne pour le contrôle qualité et la communication pendant 10 ans (voir historique du fdR). De 2005-2007, activité soutenue par UNICEF avec établissement d’un fond en iode en 2004 donné. En 2007, arrêt des dons, non prise en charge des surcoûts.
La campagne de communication tenue dans le passe par UNICEF est fini, ainsi que le système de label Sel iode RDP Lao et  « Ticket certificat de la qualité des produits » soutenu et suivi par le ministère de la santé. 

L’UNICEF a créé pour le sel iodé des cartes certifiant la qualité du sel de certains producteurs. Ces derniers les glissent dans les sacs de 5/10 kg afin de faire la promotion auprès des revendeurs de leur sel de qualité supérieure. Au dos de ces cartes de garantie qualité, des conseils sur l’utilisation et la conservation du sel sont inscrits ainsi qu’une information sur les bienfaits de l’iode sur la santé. Cette méthode peut être appliquée pour le sel iodé et fluoré, permettant de former les grossistes de ce nouveau sel. 

Actuellement, le programme est intégré dans la nouvelle stratégie de l’UNICEF d’appui à la politique nationale de nutrition, lutte contre les carences en micronutriments (NNS = national nutrition Strategy). 

Actuellement L’UNICEF s’est déchargé de tout (Iode, Réactifs, communication) et continue uniquement à financer le contrôle qualité.
Demande de sel iodé estimée à : 90% de la population qui ne veulent consommer que du sel iode (acceptabilité). Des problèmes persistent du côté de l’offre concernant le suivi du contrôle qualité de routine défaillant.
· Contrôle qualité du sel iodé par Food and Drug 
Obligation de 15 échantillons / batch + 1 rapport mensuel 

Les usines envoient des échantillons à Food and Drug et les agences locales font des visites de contrôle surprises. Ils prennent des échantillons qu’ils envoient au département de Food and Drug et au labo. Ils signent le cahier et ajoutent des commentaires aux résultats. Motivation des laborantins diverse selon les compagnies, alors la fréquence des analyses est très faible voire rares. 

Un des soucis est le ravitaillement en réactifs (solution AB) des laboratoires des producteurs pour faire les tests. Les réactifs sont fournis par le département Food and drug du MoH avant subventionnes, quick test fournis par l’Unicef.
Sur la capitale cela fonctionne, mais en province c’est plus difficile (les produits arrivent périmés et rupture de budget).
Les contrôles des agences locales de food and Drug, manquent de budget (essence, équipement, per diem…) pour les analyses d’échantillons en province, les prises dans les marchés, etc. La participation du gouvernement est limitée au niveau provincial et persiste un manque de coopération avec le niveau central et provincial (rapports non envoyés). Les usines ne se sentent pas contrôlées. De plus, le département de Food and Drug est défaillant quant au contrôle des produits importés et relâchement de l’UNICEF depuis 2009 donc les producteurs en profitent.

· Campagne de communication
L’UNICEF n’a plus un budget spécifique au sel iodé mais les coûts incluent les carences en Fer, Vitamine A, iode etc. (Costing établi par REACH initiative : Initiative globale du contrôle de la nutrition en partenariat avec le gouvernement et les organisations internationales). Le gouvernement doit inclure ces coûts dans le 7ème plan national pour l’encourager à participer aux coûts. 
Projet Pumpidos : Projet de lutte contre la malnutrition avec supplémentassions alimentaires. 
L’expérience de l’UNICEF sur l’iodation du sel en RDP Lao depuis 2004, pour prévenir le crétinisme et le retard de croissance, nous montre que des campagnes de communication, de formation et d’information à grande échelle sont indispensables pour la réussite d’un tel projet. De même pour les programmes de fluorisation du sel, la communication a un rôle majeur à jouer.
Les chirurgiens-dentistes ont un rôle à jouer de promotion et de communication dans la diffusion des messages auprès des populations et des autres personnels médicaux. Ainsi  l’association a-t-elle un rôle à jouer de conseiller.

L’expérience de l’UNICEF nous montre que dans le programme du sel iodé, le succès a été lié à la campagne de promotion de proximité, des supports de communication pour former et informer les individus sur les apports du sel iodé sur la santé de la famille.

· Problème technique dans le mixage de l’iode et du sel et humidité
Le mélange à la vis en continu ne donne pas un mélange homogène. La concentration d’iode est de meilleure qualité avec un mélange au mixeur.
Une étude comparative est à proposer entre mélange a la vis et mélange au mixeur.
Le sel bouilli est trop humide et l’iode descend dans l’humidité mais s’il est au dessus l’iode est volatile et s’évapore. Le sel solaire (lavé, essoré, et aspergé) est meilleur pour l’iodation. Le sel est conservé en moyenne 2-3 jours en magasin et ce n’est pas suffisant pour obtenir un sel bien sec avant mixage.
VI. Production de sel et ministère de l’industrie et du commerce

Dr. Somvang Ninthavong, directeur du département de la promotion et président du fonds de roulement pour l’iode.
Rôle :

· Promotion et développement du sel iodé / exportation (en partenariat ministère de la santé). Aide sur le côté technique aux usines (pas d’investissement) et appui au marché. Négociation avec des institutions financières de financement pour de nouvelles technologies, des fonds et de nouveaux marchés.
· Achat et importation d’iode / gestion du fonds
· Qualité des produits / protection des consommateurs : Relation avec FDQCC pour le contrôle des produits alimentaires, problème d’étiquetage pour le contrôle sur les marchés.
· Protection de l’environnement / planification du sel solaire.
Selon le ministère, les usines ont besoin de technologie et de se tourner vers la modernité. Collaboration avec le secteur technique et scientifique pour le développement de la législation en partenariat avec ministère des sciences et technologie. Appel à la communauté internationale pour un appui à la distribution (utilité du sel en termes de santé publique).
VII. Ouverture du libre marché de l’ASEAN + la Chine
Marché local saturé. Préparation dès maintenant à l’ouverture du libre marché en accompagnant la qualité des produits et la technologie des usines (qualité de production, normes).

Risque de fermetures des petites usines.
VIII. Point de vue du groupement des producteurs sur le projet sel iodé et fluoré (2012)
Si les producteurs reçoivent plus d’information sur le sel fluoré, que ce sel est approuvé et recommandé par les institutions nationales de santé, le groupement soutenu par le ministère de l’industrie (département prévention) joueraient le jeu, sous conditions :

· d’une Obligation légale pour le producteur de fluorer le sel 
· d’une Prise en charge extérieure des surcoûts (ou d’un surcoût limitée du fluor répercuté sur le prix de vente).
· d’une réglementation claire pour le développement de la production (barrière technique liée à l’usine (seules les plus développées peuvent y participer). 
· d’une communication intensive faite auprès des populations pendant 1 à 3 ans. 

· d’une formation sur le programme des producteurs et intermédiaires
S’il n’y a pas d’obligation de fluorer, il faut bien prouver aux producteurs, avec des analyses, les bienfaits pour la santé mais aussi analyser le goût (selon les problématiques d’achat des consommateurs cités ci –dessus). Si le goût est diminué, les ventes des producteurs baisseront (1ère préoccupation des consommateurs lao, peu sensibles au prix).
En comparaison, selon Madame Bounthavy, les producteurs continuent à jouer le jeu de l’iodation et sont motivés car :

· Obligation d’ioder le sel dans la loi, sinon illégalité 

· Habitude des producteurs à traiter leur sel de cette manière. Convaincus, ils le promeuvent auprès des clients.
· Les consommateurs conscients n’achètent plus que du sel iodé, ils ne veulent plus autre chose et il existe une demande réelle. Le département hygiène a eu le rôle de pousser à la consommation de sel iodé. 
Les producteurs joueront le « jeu » si on leur apporte des certifications :

· Montrer que la fluoration du sel répond à un besoin de la population lao. Preuve de l’apport bénéfique aux populations (sel iodé et fluoré sain et projet nécessaire) 

· Preuves de succès dans d’autres pays (d’un point de vue producteur)

· Toutes les autorités de santé sont d’accord et soutiennent le projet.
· Le fluor importé (KF) et le sel iodé et fluoré sont certifiés par le FDD, et celui-ci donne ses directives aux producteurs de sel ( certification que le fluor a été autorisé officiellement par FDD pour pouvoir convaincre les autres membres de l'association de producteurs de sel.
· Convaincre le FDD au niveau local (dans chaque province), que l’importation de sel étranger est dangereuse, que le contrôle quotidien est important et surtout il faut les former et informer - à la prévention - qu'il y a un réel besoin de fluor chez la population laotienne.

Selon madame Bounthavy, la propagation du sel iodé et fluoré, la communication, l’acceptabilité des populations n’est pas un problème, c’est le coût de revient qui posera un problème pour les producteurs étranglés. Cependant les entrepreneurs sont prêts à diversifier leur gamme pour obtenir des nouvelles. La participation des producteurs va dépendre des coûts qui incombent à un tel projet et des conditions pour sa mise en place. 

· Montrer que le prix ne va pas augmenter démesurément. La fluoration a un coût supérieur à l’ajout d’iode mais peut être compensé par le fait que le projet permet le développement de l’usine, réduire les coûts de production, apporte une bonne image à l’usine, augmenter la qualité du sel (mixeur), alors les producteurs de sel Lao seront séduits par le projet.
· Investissement du ministère, support de la compétitivité des producteurs.
A l’heure actuelle sur les marchés, le frein des consommateurs lao n’est pas l’ajout de fluor, mais le choix entre sel bouilli ou solaire. 

On retrouve ces remarques dans les interviews sur les marchés. Le sel Veunkham est plus apprécié pour son goût (sel bouilli) mais il est considéré comme trop sale. Le sel de khok Saath est plus propre mais est trop dure et moins fongible (sel solaire) et ses sachets, de mauvaises qualité, craquent.
Annexes : CARACTERISTIQUES des USINES (2009)
	 
	USINE
	Location
	Distance de
	Personnels
	Profondeur de chaque puit (m)

	 
	 
	 
	la Capitale
	Total
	Femme
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7

	1
	Boten
	Luangnamtha
	54km
	73
	9
	74
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	2
	Veunkham
	Vientiane Capitale
	33/35km
	94
	33
	150
	140
	 
	 
	 
	 
	 

	3
	Khok Saath
	Vientiane Capitale
	21/28km
	146
	9
	160
	168
	192
	192
	192
	192
	enrout

	4
	Ban Bo
	Vientiane Province
	65/80 Km
	69
	13
	80
	130
	75
	 
	 
	 
	 

	5
	Songkhone
	Bolikhamxay
	170 Km
	20
	7
	215
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	6
	Nateuil
	Savannakhet
	500 Km
	90
	9
	137
	120
	110
	105
	 
	 
	 

	7
	Kengkok
	Savannakhet
	550 Km
	60
	30
	120
	100
	 
	 
	 
	 
	 


	 
	 
	SEL BOUILLI
	
	

	 
	USINE
	Nombre
	Famille
	Capacite
	Carburant utilise

	 
	 
	marmite
	
	Tonne/an
	Bois
	Sciure
	Charbon
	Mixeur

	1
	Boten
	                                        112 
	          45 
	                    1,450 
	x
	 
	 
	1

	2
	Veukham
	                                        132 
	          22 
	                    4,800 
	 
	x
	x
	1

	3
	Khok Saath
	 50(grand) 
	          50 
	                    2,500 
	x
	x
	 
	2

	4
	Ban Bo
	                                          80 
	          10 
	                    2,800 
	 
	x
	 
	1

	5
	Longkhone
	                                            5 
	            3 
	                       600 
	x
	 
	 
	1

	6
	Nateui
	 36(grand) 
	          36 
	                    6,000 
	x
	 
	 
	2

	7
	Kèngkok
	 24(grand) 
	          12 
	                    3,000 
	x
	 
	 
	2


	 
	 
	SEL SOLAIRE

	 
	USINE
	Surface
	Famille
	Capacité

	 
	 
	m2
	 
	Tonne/an

	1
	Boten
	 
	 
	 

	2
	Veukham
	                                      3,500 
	            4 
	                       800 

	3
	Khok Saath
	                                    80,000 
	          87 
	                    5,000 

	4
	Ban Bo
	                                      8,265 
	            4 
	                       700 

	5
	Longkhone
	 
	 
	 

	6
	Nateui
	                                    30,000 
	          17 
	                    5,000 

	7
	Kèngkok
	                                      8,000 
	            3 
	                       850 
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